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la flttire-de l'air, ce que peu de chanteurs savent Le Stabat entier se compose de douze, ou
faire comme madame Viardot, parce que peu pos- treize morceaux, et c'est presque la dimension
addent une science et une organisation musicales d un opéra en trois actes , ce sera donc jouissance
comme cet cantatrice. poui tous et bénéfice pour plusieurs que l'audition

Un quatuor, Quando corpus, sans accompagne- répétée de ce chef-d'ouvre Car, il faut le, dire,
ment, d'un style ,très-sevère, a été le cinquième la supériorité de Rossin est telle et si bien reconnue

fragment exécuté. il y a de superbes effets par tous les compositeurs, qu'il est petit être le
d'harmonie dans ce morceau, auquel nous ne repro- seul dont les succès n'excitent pas de rivalité, parce
chons qu'une trop fréquente répétition des deux que tous en profitent.
motsParadist gloria Quel est le musicien (le bonne foi qui n'avouera

Ce légerdéiaut serait facilement évité en cou- pas avoir dû quelques-unes de ses mspirations à
pant la répétition de huit mesures qui précèdent le l'étudé des ouvres de he puissant génie 9
petit travail en imitation, conduisant à la pédale, Aussi, 'adjure iti tous les composi eui s contem-
dout l'effet serait rendu encore plus grand par poranb, depuis le plus c élèbre jusqu'au plus inhme
cette suppressioni de tous qui va signer cet article en est-il un seul

Le dernier morceau Infammatus est un air de qui ne doive quelques pages de ses ouvi e% aiu génie
soprano avec chour, que madame Viai dot a chanté de Rossin ? Semblable au soleil il a répandu
avec une énergie profonde sa lumière sur tous, et ses rayons ont fait éclore

Le rhythme du dessin des violons qui accom- mainte inspiration qui ne se serait peut-être jamais A
pagnent la phrase principale est d'une grande déieloppée sans cette influente bieiifaisante. , Ros- 3
chaleur, et à l'entrée des choeurs, sur les paroles sini est, en effet le génie inusical le plus complet
In dbejudicti, l'attaque des instrumeuts de cuivre, qui ait jamais existé. FI a aborde tons les genres
que le piano rendait si impai faitement, doit pro- (la symphonie e'ceptéey et les a tous traites avec
duie une impression d'autant plus grande que une vérité et une diversité de tons incomprélensi-
jusque àces intrumentssont extrèmementménagés. ble.

La peroraison de te morceau est peut être un' Le Barbier et le Comte Ory, tous deux opéras
peu courte, mais on '1oit que le compositeur n'a bonifles, nit anst diîféients de ianiére, que
pasivoului donner trop d'imaportagce aux chSurs, Motse et Gmllaume Tell le sont entre eux; quoique
pour laisser la voix principale déployer toutes ses tus deux soient des opéras sémrieux
ressources, et ce morceau exite une telle énergie Mozai t çeul a appi oche de cette facilité de
dela part de la cantatrice, que de plus longs dé- changer de tons ; et, dussent tous les classiques a

veloppements auraient rendu l'exécution au-dessus venir m'anathématiser, la lntte ne me paraît pas
des forces humaines égale pour l'in enonu et la féonddité d'imagination

Ce spécimen de six morceaux du Stabat. dont dont, selon moi, la pilhne reste a R ossini
cinq, dès leur première audition ont parîu des Cette variete de touche me semble, en effet,
chets-d'œuvre, donne le plus -vif dési le connaître avoir une spécilité bien affectee, dont il ne

l'ensemble de ce magnifique ouvrage s'éloigne qu'avec regiet, et certaineslabdiuides
L'exécution a été aussi bonne qu'elle pouvait dont il ne petit se défaire.

l'être avec de si faibles ressources. Les exemples ne me manqueront pas
Leschours choisis par M anseron, ont bien Weher était né pour le fantastique, et sa rélé-

fait leur deNoi , mais, en fit le choristes, la bridé date du tour où il iencontra un sulet djans

qualité ne peut jamais suppléer la quantité et lequel 'on talent poui ait se udeploveri ec toute %a

l'exécution la plus pal laite ie peut fate oublier pussance - dans le f, eyschtz, tous les défaiuts de

l'absente des masses vocales l'auteur dteui ennent desqitatités, son style heurté,
Le double quatuor, comporé d'artistes le son harmonie âpie et samage. ses nieloies etrpn-

l'Opéra-Com'que, sous l' direction île lent habile ges, son inti uinenteion soimbre et éneriquic, tout

chef, ÎM Girard, ne pouvait produire l'effet île concoui t à donnci à tette belle pli titron <e i rae.-

l'armée d'mstruients à cordes nécessaires pont tème satanique et cette-couleur opers/icuie pai
templi les iffntltions du compositeur laquelle la mu'ique est si bien appiopriée au suilet

Quelque habile pianiste que soit M Laharre, Miissi api éè Fei schutz vous allez entendi e Eu-

quelque supérieur que puisse être i'n pnn de' M. ryanthe, vous trom ez les mêimes < fret le même ty le
iIerz, on, déire toujours entendre les rentrées et la niême maiuère et tout ce que %o. saser admire

id'mnstruments à vent et les tenues, dont les sons dans Freyschutz vous--p iraîtra con% enr beaucoup

courts et secs du piano peuvent à peine donner 'noins à la cour de Charlemagne et nu fabliau -ur

l'idée , lequel est baqa cet opéra. Dans Oberon, malgré
,VLe quatuor récitant 4tait seul à la hauteur de la les efforts du compositeur pour se rendre aimable

musique qui lui était confiée. ' et peindre les riantes éeries qu'il veut vous repré-
'.aQuelbeffet produira donc cet ouvre sublime senter,*a queue du iDiable perce toujours, et la

lorsqu'il sera interprété avec toutes les ressources figure de Saniel vient souvent grimacer au milen
deschciùr etid'orchestre qu'il méritë.- - dest sylphes et ides gédies. , uonclusion.: Wéber

iaNoussavomi qte l-hiver'y nese passera pas sans est Inn 'grai cômpositeurquiua compoçé unu-
que le public soit admis a apprécier cette uînvelle blime opérie et quinze ou dix-huit.ue.tesdont trnr"

tônfpbition..nfl "o ' - rr - Ne'inent sont ouiés çous I. 1itre, der Fr"eyehi £


